
• À l’issue de la Première Guerre mondiale, l’Allemagne est durement 

éprouvée ; le traité de Versailles, imposé par les vainqueurs, réduit 

considérablement son territoire et sa puissance militaire. 

• À partir de 1929, le pays est en outre frappé de plein fouet par la crise 

économique venue des Etats-Unis (Crack de Wall Street), qui se traduit 

par une très forte progression du chômage (qui touche 6 millions 

d’Allemands en 1932 mais également toute l’Europe). 

Un pays accablé par la défaite



• A cette époque là (années 1920), Adolf Hitler est un jeune membre du 

parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) ou parti 

nazi. Le programme de ce parti politique remet en cause le traité de 

Versailles (dont il demande la suppression). Il revendique l’abolition des 

clauses territoriales et des clauses militaires. Ce parti est également 

antisémite (hostile aux juifs), accusés de tous les maux du peuple 

Allemand.

Un jeune membre du NSDAP

En 1923, Adolf Hitler fait preuve de talents 

d’orateurs exceptionnels et parvient à monter un 

coup d’Etat qui échoue cependant lamentablement. 

Il est emprisonné neuf mois durant lesquels il écrit 

son célèbre Mein Kampf.



• Dans ce sombre contexte (crise économique, chômage, soumission de 

l’Allemagne au traité de Versailles), les idées développées par le 

NSDAP et par son porte-parole Hitler séduisent les Allemands : il 

semble en effet susceptible de redonner à l’Allemagne sa grandeur 

passée. 

• Le parti nazi remporte les élections en juillet 1932 et, le 30 janvier 1933, 

Hitler est nommé chancelier par le président Hindenburg. Il accède donc 

légalement au pouvoir, par la démocratie.

L’arrivée au pouvoir d’Hitler



• Parvenu légalement au pouvoir, Hitler met peu à peu en place une 

dictature. Il supprime les libertés individuelles, en particulier les 

libertés d’opinion et de réunion, et la liberté de la presse. 

• Pour ce faire, Hitler prend pour prétexte l’incendie du Reichstag (palais 

où siégeait le parlement allemand) le 27 février 1933, imputé à un 

complot communiste. Le lendemain de l’incendie, Hitler fait arrêter 

4000 communistes, supprime les libertés individuelles au nom de la 

protection du peuple allemand et donne des libertés exceptionnelles à la 

police. C’est la fin de la démocratie.

• À la mort d’Hindenburg, le 1er août 1934, Hitler se proclame führer 

(guide). Les libertés sont encore plus restreintes et le parti nazi devient 

l’unique parti autorisé. C’est le début d’un régime totalitaire: le IIIe 

Reich dont la devise est « Ein Volk, ein Reich, ein Führer » (un Peuple, 

un État, un Guide).

Un régime qui devient totalitaire




